
L'INTERROGATOIRE 
DE GORGULOFF 
( S U I S DC LA MEMILRÏ MCI) 

I-e colonel Zn-alo/ï a M v l i r i d'autre 
part que Uorguloff co inuiawlai t la 
f a r d e Un président de I» Ké-publiquc du 
D a g h e e t a n , eu l u i s éga lement ri n»'M 
I v t U pris une part artivg A l 'exécution 
d of ûcier» b lancs . 

Il dit encore que Gorgulofr 

MERCREDI 25 MAI 1932 

On a arrêté à New-York 
" l'homme 

qui a tué Kitchener " 

Le congrès des aviateurs 
transocéaniques 

à Rome 

=» journal ae ttoubaix 

L'individu arrêté à New-York, por
teur il'un journal intime révélant qu'il 
aurait été impliqué dans l'affaire du 
'< Hampsh irc ». ronlé aux Orcadrs rn 
MIS, « m u t a boni lord Kitchener. rat 

• t r o u - ,.„ Sud-Africain , le capitaine Fritz -Jou-
T t l t 4 Vladlcaucasc et que ta général j | ,.rt Duqucn no. espion al lemand. 
U a k n o f f la fa isa i t rat «archer pour 1 
pend te. Mais Gurgulnff proteste encore 

— C'est une provocation. dit-Il: ci 
1!»18 j ' é ta i s â Lablnskla. Je n u l ja 
mai s été a Yiadirancasc . 

Eu lîtl'U. tiorguloff le ri—ooiislt. i 
t : t é tudiant a Rostor-sur- lmi i . il . 
pulilic queclue* ouvra 
sons le pseudonyme de Umtakoi 
y lait la cuamalaaaace d'une jeune 
f e m m e . .Maria rogoriolotT. qu'il épouse 
le S mars . 

Gorguluff recensa i t l 'exacti tude <le 
c e s fa i ts . .Mais d'autre part, le colonel 
Zi .a lof f déclare que (Jorgulo.T a été A 
Tlflis eu Î I C I , sons le nom de IKm-
bovlk, et niêino a Constant lnoplr au 
mois île .na i s de lu uièuie au née. 
' — l ' j r e provocation, lépond l'iu-
culpé. Mon livret d'étudiant prouve 
«J • je l i a i pu* qui t té Uostov. 

Ou en arrive entlii au moment on 
Gorgul itt qui t te lu Russ ie pour la Polo
gne. ;i ,, abandonne Itoslov poin tu 
guer Minsk. C'est là qu'il décide d'ailer 
A Vai-. 'V.a. Mais pour cela. Il finit 
passer la, frontière. Sa famil le n'y 
réuvslt peint . Lui -même y parvient . 
grâce A ia compl ic i té d'un gnrde'-fron-
tiôre bolchevik, lii* de sa Intense, niais 
Uorxa luS donne de soti p n s s j g e une 
cxulieat .oi l DU | eu différeule. 

— Mou Pcau-p re était niouarchl>te. 
11 n'a va U p:i* les papiers nécessa ire»: 
luoi- iuèoir , j a v a i s des papiers de date 
trop rfeoute . J'ai eu recours il un pay-
saii appartenant A l'orgnnl- itiou llorie 
SavluLnit et j'ai franchi la frontière 
déguisé niol-mi nie en payant). 

Toujours est- i l que Uor«tn!<iff arrive 

Sur la première page ilu carnet 
t ta i t inscrit son nom, suivi l i e rez mots : 
• L'homme qui a lue Kitchener » l.c 
carnet contenait une curte marit ime 
(ici i!cs Os-rades, portant à l'endroit 
même où sombra i" « Hampshire », une 
CIOIT r.niTe et l' inscription : H Ici j'ai 

l i t téraires . I t l , é Kitchener ». 
!/"* services al lemands dVspinmia-

ce auraient réussi à taire disparaître 
un off icier russe qui te rendait à Lon
dres, aui irès de Kitchener. Joubert -
Iluqurunc aurait pris sa place, muni 
ne ses papier.*. Accompagnant le maré-
i liai à bord du K Hampshirc » se ren-
'.imt en Russie, c'est lui qui aurait truidé 
je* sous-marins al lemands qui guettaient 
ic croiseur dont l 'Al lemasne avait ap
pris le <iér»irt. 

I*i police i.i reconstitué l'extraor-
nins re odyssée du capitaine i'ritz Joti-
l.ert-Diiqurnne, un aventurier qui ac
quit une certaine notorité rendant !a 
gurire , eoinuie espion au service «le 
"Allemagne Pt qui combattit les An-
-': - pendant ia guerre Boer. 

Kerhrrché par les autorités anglai-
-es p.nir avoir, en lftOfi, introdu.t à 
lord du vapeur anglais H Tennvsen ., 
.es r a i w s mystérieuses (|ni, dit-on, 
invoquèrent l'explosion du navire, au 

large des côtes du Brésil, musant la 
n-oui _ de plusieurs personnes, il fut 
a n é '• en 1019. en v e n u dlnn arrêté 
ii*ç tradition par les autorité.- améri-

la 

habile peuduni I Hol lande 

I. réussit alors, en simulai. . . 
nl .vsie, à s'enfuir en avion île l'Iiônita! 
de la prison où il était détenu, et île se 
u i i i g i c r d'abord au Mexique, puis en 

seul eu l 'o i 
quelque temps un petit vi l lage s o m m e 
Wolomir. ; cntiii. en 1 9 - 1 . il obtient un 
l a s s e p . n t pour la Tchécos lovaquie el la 

B u l g a r i e . 
— C'est exact , dit-il , j'ai obtenu 

mon passeport grAce A la protection de 
moiian.hibtes . Je suis arrivé .1 T r a î n e 
du décembre l ' J - 1 . J'ai retrouvé tin 
lit mes professeurs de Kostov, M. 
frautsef f . qui m'a donné sa protection 
et grAce A nui j'ai pu cutrer ii l ' i n i -
• ersité. 

Le 22 décembre l'.UJ. Gurgulolt qnl 
v iva i t A Prague grâce a la pension dej Bermudas, il s'en échappa et s" réfu 
ô-.q couronnes qui lui c-t > c r é e par le j f i a a X e w . V o r k où il aurait été re 
( jouvcrneuieut tcbécnslova<|UC. épouse porter. 
Emi l i cune Nehas i lora . nue Tchèqne . j | fl| rn 0 , , t r C i prétendu avoir diri- i 
bien que les formal i tés de son divorce , . u Kr^sl wn- exploration an cours di 
a v e c sa première f e m m e ne soient p a a | '«quelle ii se serait battu contre les in 

d'où il défia la poi .ee amc-
r e a i n e de remettre la main sur lui. 

U avait été arrête une première l'ois 
in Amérique, treixe an.-, auparavant , 
pour avoir tenté d'extorquer de- fonds 
à une compagnie d'a.-.surance<. 

L'aventurier a prétendu être te ne-
Mti du irénéral l'iet Jonbert qui battit 
ic> A n s l a i s à Lainirs-Xeek et à AL-ijnba, 
pendant la guerre du Transvaal où ii 
était, dit-il. boy-scout. 11 a déclaré qu'il 
: ' l i t été fait prisonnier après la déeou-

| .'te d'un complot avant pour but de 
taire * iuter U Cap. Déporté alors aux 

terminées . 
— Quelque temps pins tard, deman

de M. Fougery , vous ê t e s s ignalé 
c o m m e étant l 'ami de la f e m m e Holova 
A qui vous avez soutiré L'O.OO'I cou-
ronues. 

— C'est f a u x ; M m e Holova élai i 
Agée; el le m'a s i m p l e m e n t aidé A éili-
'er m e s travaux l i t téraires . 

Cependant , le colonel Zkraloff a dé
claré qu'en 1 9 2 1 Gorguloff se trou
vant dans le Caucase , sons le nom de 
Tehulkoff. il dcuon e un comité de dix-
• e u f personnes qui furent fusi l lées i.ar 
les B o l c t e v i k s . 

— C'est encore une provocat ion, 
proteste l'Inculpé. En 1024 J'étais A 
Prague et je ne pouvais pas quitter la 
vi l le . 

— Mais vous aveu cependant fuit 
un v o y a g e 4 Uerlin, cet te année- la . 

— Oui, J'y ai passé huit jours pour 
faire éditer un livre. 

Kn 1 0 2 3 , Gorguloff obtient sa légit i
mat ion . F n 1 9 2 0 il a le d iplôme de 
docteur et l 'autorisation de travail ler 
dans les hôpitaux. 

Enfin, le 3 0 avri l 1 9 2 7 il peut exer
cer la profess ion de mcrloeln. Il va 
s lors s'Installer dans un vi l lage arpe lé 
Hodouin 

— Vous ê te s s ignalé , dit M. r'ongery 
c o m m e a y a n t appartenu A quatre par
tis pol it iques différents. 

— C'est faux . J'ai appartenu A un 
seu l : le parti social is te tchèque. 

— C'est A Dodouiu. dit le jiitte. que 
vous achetez votre premier revolvei î 

— Oui, J'avais obtenu l 'autorisation 
de porter une arine. ma profession 
m'obligeait A de fréquentes sort ie -
nocturnes pour le< soins ;1 donner aux 
malades . 

Mais le rapport du commissa ire 
I l ennet devient vraiment défavorable . 

A Hodonln , Gorguloff est '-im-n de 
s c a n d a l e ; ou l'a accusé de se livrer A 
des m a n œ u v r e s cr iminel les 

Mais Oorgiiloff prote-te avec indi
gnat ion . 

— J'éta is v ic t ime de v e n g e a n c e - de 
me» e n n e m i s polit iques, dit-il On m'a 
et voyé une f emme du l a n i commu
niste qui a voulu me faire chanter et 
qui m'a réclamé 20.<X'0 couronnes. 
L'expertise médica le que j'ai demandée 
w'a d'Miné raison 

ilisèi 

Le prix du roman populiste 
attribué à l'unanimité 

à M- Jules Romains 

Home. 2 1 mai. — Le Congrès d e -
aviateurs transocéanlfjues a HrM, 
mardi mat in , à 10 n. 30 , une .- . '• ,ne 
H-. -T. IOI l f ' i - . \ , " ' l i ' lll IMêwldlMiee i|. 
Ituya de Alba. avev pour a s s e - s e n r -
Costes et Newton l i r a i i. 

L'aviateur ( ia t ty ( K t . i l s - I ' n i - i . ]>ro-
| o s e c o m m e réalisable une route com
mercial. , de l 'Atlantique Nord, passan' 
par l 'Islande et le Groenland. 

L'aviateur J i m e n c z ( E s p a g n e I 
att ire l 'attention sur les roule* pin 
réal isables que sont cel les de l'Atlan 
tique Sud. principalement ce l les pas 
su lit par les. Agores et les Kerinude-

Aprés de- réserves de Cos te ; et ùi 
l'amiral ( 'oni inhu U ' o r t u g a l i . . \ s*o 
lunt ( F r a n e e i . e s t ime que dans i'ét.i 
actuel des choses les serv ices coinii.i i 
c iaux transat lant iques , qu'il u'agissi 
du Nord ou du Sud. sont irréalisable.-. 
Ils ne seront poss ibles qu'avec des 
apparei ls différents de ceux que l'un 
possède nnjoiinl 'hnl . permettant des 
v l t f s se s considérables et des aP'redes 
de i n . n o n ou 2 0 . 0 0 0 mètres . 

Bel lonte s 'associe A ce n olnl le vue, 
malgré la poss ibi l i té relative d'une 
l igne pa«-ant par l e ; Açores et 'e« 
Berin mies. 

Puis le Congrès écoute et aimlandtl 
un e.\].osé de Costrs , dans lequel l 'nvla-
t c i r français nfllrnie que la portée 
pratique des traversées déjà effectuées 
de l 'Atlant ique Nord, est réduite, pour 
ne pn« dire nulle. Il ajoute qu'en tout 
en < l 'hydravion u-t désormais s'on-
d a m n é et que les projets de l ignes ré
gulières seront pour après -demain plu
tôt que i oiir demain . 

— SI je puis émet tre un av i s , dit-i l , 
et Je désirerais me tromi>er en le for
mulant , j 'ajouterais qu'un trafic régu
lier traiisocéi inlque de 3 . 0 0 0 A (1.000 
ki lomètres sera toujours difficile et 
parfois pénible. 

Un ce qui ( o m e r n e l 'At lant ique-Sud. 
la délégat ion i ta l ienne. c'est-A-dlre les 
av ia teurs qui ont participé A la croi
sière aérienne transat lant ique Ital ie-
Bré>i:. a présen lé un opuscule de 11(1 
page.- avec cartes et graphiques por
tant non pas sur un raid déjA effectué, 
mai s un projet de l igne aér ienne Ital ie-
Amérique du Sud. dont la précision des 
détai l* montre qu'il e*t. A l'heure 
actuel le , non seulement parfai tement 
au p o l i t , ma i s vra i semblab lement en 
voie pro ha ine de réal isat ion. 

La l igne comprend trois é tape*: la 
première de Rome, on plu* exac tement 
d'Ostie aux côte.* 

Une coUision de trains en Chine) UN BEL EXEMPLE DE PERSÉVÉRANCE A TOURCOING 
fait quarante deux morts 

et cent blessés 

Aoi lU i>h. . , . 

I l : COLKLl R l .MIOI X 

i/iu u remporte le (iranJ l'tix de Cau-
blanea. Il a parcouru 410 l:ni. (47 ni 
J heum iq' jq", sent i mie moyenne 

Je 12, km. ih\. 

On a célébré à Rome 
de dix-septième anniversaire 
de l'entrée en guerre de ! Italie 

Kharliine. 2» mai. — L'n train de 
vc.vngeurs qui transportait de* réfu
giés est entré en eolli*i<n avec 11:1 
l ia la de marchandise* prè* de Yapl'i-
B ia , sur l.i l igne du chemin de fer 
oriendil ch inois . 

Quarante personne* ont été tuée . 
l'Ius de i-ent antres ont été blessée*. 

s> 

Un député autrichien assassiné 
Vienne. 21 mai. — 31. Sclireincr, an-

1 ici' préfet il" li i irgenland, setnel le-
Mient député chrétien-social du Burgen-
ii'ttd au Landtag, a été tué à coups de 
n v o l r e r par le frère d'un ouvrier cou 
- M i é . 

Cette mort va causer de jrraves dif-
lienltés au aaMnet Dol l fas , qui on le 
>ait ne aiapatuit au I « n d t a g aiitricliien 
que d'une seule voix de majorité. 

Du fuit de cet événement il n'y a plus 
.1 In Chambre ni minorité, ni majorité. 

Un père et M deux fils totalisent 1 1 8 vmim d : présence dans la 1 
et 1 1 3 dans la même mu'xe ' l -

l'Afrique. pa 

Home, 2 t mat. — Le 17* anniver
saire de l'entrée en guerre de l'Italie a 
été célébré ce mat in , l-n releva de la 
garde du tombeau du S.'Mit Inconnu, 
assurée depuis dix ans | a r les cara
biniers et qui le sera A partir d'nujoiii-
il'liui, pour dix uns. par les soldats de 
l 'Infanterie, avait att iré sur la place de 
Venise une f.nile considérable . 

l>è* 8 heures du mat in , le gouver
neur de Borné, 1" prince Boneomi>oonl 
Ludovtsl , était allé déposer une cou
ronne de lauriers sur l'autel de la 
Patr ie , puis une autre nu Capltole, -ur 
la tombe des v ic t imes fasciste* . 

M. Mussol ini a adressé A c e l t e occa
sion un ordre du jour dest iné A l ' infan
ter ie : « L'arme lidèle de* carabiniers 
royaux, considérée c o m m e la première 
de l 'année par un décret séculaire, 
cède aujourd'hui, après dix an*, a 
l 'arme de l ' infanterie , l 'honneur de la 
garde A l'autel du Soldat inconnu. 

» P a n s cette relève s imple et -..li-n-
eptentr innales deI nel le , l ' infanterie trouve une récoin-

Un terrible drame de famille 
à Grenoble 

Grenoble. 21 mal. — I n drame de 
famil le . , (ni a fait cinq v ic t imes , i-'rtt 
déroulé ( c matin dans le quartier 
S i l n t - L a u r e n t . I n 111.1 n r r i r i c i tal ien. 
Alphonse Maure, Agé de .'!! ans , qi,j 
vivait séparé de sa f e m m e réfugiée 
chez sa mère. Mme Letizla. lit Irruption 
dans le domici le de cet te dernière. 

A c i i p s de couteau et de revolver. 
M blessa gr ièvement son beau-frère. 
E m m a n u e l l<etixlu. ngé de 2.". ans . qui 
était ( elié. l 'ui-, pansant dan.s la 
pièce voisine, il lit feu A plusieurs 
reprises sur sa bel le-mère, I g é e de B4I 
ans . sur su f e m m e et sur la so»ur de 
cel le-ci , Angel ina Letiziu, qui tombè
rent cnsa imlantées . 

Mai* Emmanue l l .ctizia. quoique 
g t a v e m e n t at te int , eut la force de s'ar
mer d'un revolver et lit feu sur le 
meurtrier .|iii s'écroula A son tour, 
frappé <le deux balles h la tête . Le* 
cinq v ic t ime* il» ee drame ont é'.é 
transportées A l'hôpital ou .Mme Lcli-

inibi l.le 

I -iris. 21 mai. — Ix- Prix du Jtoin.in 
p q . u l i s l e . d'une valeur de .Youo f . a n c . 
a été décerné aujourd'hui, pour lu -c 
c. nde fois . 

II a été attr ibué A l 'unanimité à M. 
Ju .es Uomains pour son l ivre : < I. s 
h. m i n e s île bonne volonté >. rouie 11 en 
I V L X vo lumes qui représente la ijoelété 
eo i i temporaiue et la crise qui :a se
coue depuis un quart de s iècle . 

M. Jules Humains ayant décidé la:-
1 n'dialeincnt de laisse,- à 1111 jeune m-
m a n d e r le monla . i t du prix. !e jurv 
a décidé de se réunir de nouveau dans 
l.i it j o u i s pour précède à cet te vou-
vi lie attr ibution. 

la .Méditerranée et l e s j p c n s e a-cordée ', 
côtes o c c i d e n t a l e s : la seconde , des cft-1 h o m m a g e accord 
les de l 'Afrique A -.elles de l 'Amérique 
du S u d : la trois ième, le l o u r d e s rotes 
de l 'Amérique du Sud jusqu'à Bnenns-
Ayre - , 

Pour la première étape et pour la 
traversée de l 'Atlantique. 011 se servira 
d'hydravions . 

Pour les tr.ijei* .1 effectuor sur les 
territoires afr icains et amér ica ins , on 
se servirait d'avions. La l igne ferait le 
service du transport des y a s s a c e r s et 
de la po- i e . durant tout le parcours 
effectué, de* vol* d 

aer ihces et un 
cloire. s 

Un militant communiste 
perd une rerviette conlenant 

des documents maritimes 
s-rcrete 

de le 

La nouvelle église de Villeneuve-La Garenne 

Paris, -'4 un i . — I n militant continu-
nuit permet tant ' niste connu, l iant hier, s'érnit rendu de 

aliser de Konie à Buenos-Aires j Par i s a Saint-Naaaire, pendant la pé-
heure* e: v ice-versa. La fré- j r icx l -é lectorale , pour v créer de l'agita-
ilu v o y a g e sera d'un départ p a r l t i o n . 
j ^ _ _ | Il était porteur certain |onr d'une ini-

- posante Jfrvirtl? i.u'il oublia de vem-
porter on qu'il perdit. L'histoire ne le 
ili! pa-. Toujours e-t-ii que la police 
îeciicillit ce l le serviette. 

Kilo contenait un pao.ucl de I'.OCU-
inetits fuggest i ts , notamment toute une 
documentation eoncermtnt l'activité de 
certains chantiers maritime*, la cons
truction de navires, elc. 

I." mini.slère de la Défense nationale, 
t. usai tôt prévenu, délégua à Sa int -Xaia i -
rc 1111 expert . 

l e dernier examina les papiers trou
vés et indiqua qu'il s'agissait de pièces 
secrètes intéressant la sécurité et la dé
fense nationale. 

Le juge d'instruction de Saint-Nazai -
ie ouvrit a'ors une informât ion judi
ciaire et délivra un maiui.it d'arrêt 
contre le militant Gauthier. Mai- celui-
ci a disparu. 

La police le recherche 11 a hâte de 
le retrouver pour établir à la suite de 
quelles complicités i! a pu t e procurer 
de* documents confidentiel*. 

La municipalité de Paris 
recevra M. Albert Lebrun 

le 22 juin, à 16 heures 
M. Albert Lebrun, président de la 

République, sera reçu solennellement 
à l'Hôtel de Yii le par la municipalité 
de Paris , le mercredi 22 .juin, à 11! 
heures. 

A Paris, un fou s'évade 
et tente d'incendier sa maison 

Paris, 21 mai. — l'n dessinateur. M . | 
L'dmond (i i l lc- , trente-trois ans, domi
cilié 3, passage de l'Klysée-dea-Beanx-
Art-, était, depuis quelques jours, en 
observation à la Salpétrjère pour trou
ble* mentaux. 

.Mais dan- la nuit de \rn Ircdi à same
di, il ^'évadait de l'hospice et. après 
être aliè chez un ami troquer -es vê
tements d'hôpital contre d'autres moins 
susceptibles de le faire remarquer, il 
réintésrra .-on domicile eu informant 
son eotteiertre qu'il revenait complète
ment guéri. Il retrouva chez lui une 
amie. 

Dan* la nuit, les voisins d? ia cham
bre occupée par le dessinateur, au qua
trième étage, entendirent un vacarme 
infernal. Gilles menaçait son amie de 
la .jeter par la fenêtre, et ia malheureuse 
•iat s'enfuir. 

Alors le fou mi! 1.- feu aux rideaux 
de la fenêtre, puis s? barricada dan* 

I son loti*, et quand agent* et pompiers 
arrivèrent, il fallut enfoncer la perte. 

i L'incendie s'était heureusement éteint de 
j lu-iiicine. 

Mais le fou s'.'iait laiiiadé la figure 
I avec SOM contenu de poche. On le mattri- ! 
l s.i rapidement. 
I • — . » 

L'Italie veut se soustraire 
à l'influence 

des modes étrangères 

De gaacec à droilc : MM. tiiou.a , I)i' 
Lovts D C T W T E . — An deuxième 

Dans i c - rites lab.,riens.-, en e-i liabi 
(né aux longues présences dans la même 
usine ri l'on ne s'étonne plus d'apprendre 
que de braves ouvriers font au service du 
même patron depuis qusrsnte, cinquante, 
loire soixante an» ci niênic plu-. 

("-si que les travailleurs A- notre 
rési'.n savent s'attacher à Pur In-sogne 
h i u ; | , è re . 

( e,- jonrs-rl. un nous a signal.'- un bel 
exemple (|ne nous devons citer. Il s'agit 
de M. Jean-Louis Dnterle et de 6"- lit-, 
Louis et ( i r o r t - , qui. ensemble, tnlali-
sent I l s années d» présence ,]„„- la même 
usine et 11.1 années de présence à la so
ciété rlr se . , ,„ i s miltliek . Lll S.-lill! 
Loui. ... 

M. Jenn-I i- Imterte , si ii.tiielleironi 
ilgé de M „,,s et travaille depuis -17 ni, 
• liez MM. Tihergbien frère*. r u e ,|,. !•..,-.. 
comme trieur. 

il est membre fondateur de la S., .; . .é 
d' secours mutuels tsaint-I.oui.* --- depuis 
t'I ans - membre île la Commission et. 
tendant de longues iinné-s. i! y fu: le 
porte-drapeau. 

Membre feiidatenr ce 1'A..-.,cinlinr, 
Ssint-Itl.-ii-e. er'.ée de,.,d* 1 .«T. ri mem
bre de la Commission. M. Jean-Louis Un-

il est titulaire de U mériaills d'argent 
du travail et de In médaille ,|„ |,r,.„zc <!•• 
la Mutualité. 

ii-«:i.. Ii\',-I nuis IXrrCKTS, CARLOS rLir" 
r"'*V •' I feS MI.MBRr , DU BUREAU. 

Son Dis (ienrges Ihiferls compte t4l ans 
•le pri-e,,. e ;,„x établissemeata Tiberghieu 
frères. „ù il e s . . . . les fonctions de chef. 
trieur. 

Il fajt punie de la • Saint-Louis - d e 
puis L.'., un. ei est administrateur d» I. 
société ilepi,:, jp»»». 

La médaille itargenl du travail lui • 
il.'ci été attribuée et il ne désespère pas 
d'obtenir la médaille ,> vermeil. 

Knfin M. I...iii* Ihitrrte est égalemeui 
titulaire de la médaille d'argent du travail 
p..ur ::.-, ans de serve-.- nu peigna g* Tiher 
«bien, rue de l'Alm:', s Te,ir,-oin; , où il 
rsl repssseur. 

Membre ,;.. In . S.nm U a,s . ,le,,u:« ?-, 
ans. il fui nommé sdministrateur en ]l>22 
• f H i e , „ la médaille .le | , r„nz. de L, y | „ . 
tualité. 

Lnliii. il e*'. depuis ,.rè- de pi ans, 
membre^.le l'Association Saint-Biaise. 

Au cour* rl'imo réunion intinie. M. <ar-
le* t'hp... président de la « Baint-Louia ... 
eut,.nié .le- membres du bureau, a tenu à 
féliciter MM. Imterte père et tils du bel 
exemple qu'ils donnent • à leurs c,n<i-
lovens. Il forma des vo-ux peur qu'ils 
puissent, t.ois trois, rreev.ôr dans quel-
nues années, la distinction qnl récompeu-
s, ra leurs services, leur dévouement et 

Dernière HeureLE pR0CHA!N TIRAGE CE LA 

Les droits de douane 
en Angleterre 

Londres. 2 1 mai. — Poursuivant au
jourd'hui la d iscuss ion, article par ar
ticle, de la loi de* F inances , la Cham
bre a adopté par :! 11 voix contre lit 
l.i c lause autorisant le Comité des ta
rifs à recommander le retrait de e< r-
t.-ln* article* de la nomenc la ture d-ts 
produit* entrant en franchise . 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LIVERrOOL, 21 

j N..-™ 
| T-one ! Pi«c. I 

1 ' • 

i i): 

J e , 

j j - p o w . bai 

NOQT. centr. 

I 

->e :, à lu. 

New-Orf<»ni 

V,lr. ! J e , 

est sur ces mots que 
i. -'SU l'Interrogatoire. 

se Ici a u n e 

iiorgnlofr. accouipa gné 
leui*. re"a: i i e le* loc 

r i u l i . i i i r e 

L t l A I S t t.\ CotRS DL CUNSTHLCIION i WiJe World |/nolo.. ) 

/ ' M procurer du travail aux chômeurs, c-. construit, sur initiative du cardi
nal I cràicr. tonte une série de nouvelles enlises, autour de Vans. L'église de 
I illeuntxc-l.a Garenne cia haute de w mètres, large de 22 mètres el louvie de 
45 métré*. Chaque arche comprend luit tonnes de métal. Cette église, due à 

l'archtlctte C. Yener ri est pas encore terminée. 

Le remboursement 
! des paiements britanniques 

qui ont été suspendus 
pendant l'année du moratoire 

Londres. 24 mai. — Le Gouverne-
ment bri tannique, par l 'entremise de 
s.i l: .nald L i n d . a y . anil,:: s i e u r il"A:--
d é t e r r e a Waal i lneto] : de ré
pondre A la requête présrnlée i>ar le* 

IKta t s - l 'n l s au début de mers d e m i " . , 
eu sujei de dette*. 

j fin croit savoir que le ( i o u v e r n e m e i t 
ji'" Londres a accepté la proposit ion 
[an .é t ica inc d'étendre sur uni |.é- e.le 
Ua dix ans . avec intérêts à 4 pour cent . 
l-l remboursement des paiement* ,*u--

! pendu* pendant l'année du morato i ic . 
Il n'y aurait plus que quelques point* 

| techniques et de détai l s à discuter. 

-..'io -,.,i —.-

S "t « I l 

Home, 2 4 mai 
•and- sont fui 

Des efforts trc*. 
elle :it pi 

soustraire l'Italie :\ l'iiiflucncc de la 
mode é t r a n g è r e i e qui p e n n e : trait 
d'améliorer la balance commrrcmle . 

On fait remarquer que l'Italie est â 
ce point de vue tributaire de la France . 
et pour le* accesso ires , de l 'Al lemagne. 

C'est ain«i que l'Italie importe par 
an pour 2U0 A 3 3 0 mil l ions de lires 
de t issus de laine, de 150 .1 l ï n mil
lion* ,1e ti.*sus <ie sole naturel le , de 
100 .1 10Ô mil l ions de peaux pour four
rure*. (iO mil l ions de confect ion et plu* 
(le 50 mil l ions d'autres objets pour 
l 'habi l lement . 

. » 
Le cardinal Verdier 

au Vatican 
Cité du Vat ican. 24 mai. — Le Pape 

a reçu le cardinal Verdier qui lui a 
présenté son vicaire général a in- i que 
les é lève* de la procure de Saint-Si i l -
piee ayant à leur tête le .-e-tetr-, .Mgr 
Ilcrt/ .og. 

LE POURCENTAGE 
DES BLÉS INDIGÈNES 

POUR LA PANIFICATION 
Parie. 21 mai. — Le • Jmirn.il Ofnriîl ., 

publsera. demain, un décret asodtaaM le 
|H>urireii(sge nés blé- indigènes à mettre 
s-n o-ilvre pour la fnbricstion îles fsr ,nes 
(tcstnéps à la paiilhciihoii ei autres 
usages alimentaire-. Ce pnureflitige Ml 
hxé A 53 pont cent. 

Recette*. — Aux [.en-
i uil.-i: • « for t , du Uolfe. 
d.j Psrifaiie, nuile. : .1 n- ! 

Lxpcr-atlcnf. —- l'e-ir :• 

i . 

;r 

"0 ; gi\ r.o 
dVtt U 1 ii 

suie n-, •» : 

-
CHANCES A L'ETRANGER 
I n t m : Sur l ' . i r . »3.1".: >.;- Brui.el>.. 

-•-'.(i-, : K... r , .o l,«n.|lie. I 8 1) « S 1 I. 
1 1*1 /, r«ort terme, J/4 i 1. 

Mew-Tork r s„r l'a •>-, .: •"• i I : I •': r.,:,. 
tr»:,.( - '.. -: .ur Broxellr». 1 t.f I : ' . . 

SUCEES. — tu ... {.rompt • I ,r«:so,i. - ' - : 
A trrtrr : .Sur j ,nl>l , B2 : feptemàr». Ki. e 
lier». Tt: d.Ven-i.-. . T« ; jinrler " c : , T 

Revue du marché de New York 
, N>wY,.rk. ; i mai. — I.s t.nJiiKf. »u d«-
I but. #«t t«reri-ée par TamélieraTion rnaatatée 

sut fond. d 'E tna el par Sa l,au«>» dra ble. 

Loterie de la Presse 
I a période électorale et i in • V> - e 

d-s événement* qui viennent de se pro
duire ont détourne l'attention de la Lote
rie cic la Presse et des grands a-, .image* 
qu'elle offre 

I '( POOI V DU TIRAGE APPRO-
CIII-. Proch.iinemcr.t. le Comité ds la 
I oteric se réunira pour ru arrêter ofTi-
ciellement la date. 

Nous informerons immédiatement no« 
Ics-teurs ,ie l.i dés-ision qui sera pri?e. 
IJ'orc* et lici.i, nc.j* attirons leur atten
tion sur l'intérêt qu'ils ont de ne pas 
attendre la ilernicre-minute pour se pro
curer des billets. Que ceux qui n'en ont 
point encore ,-c hé.tent d'en réclamer et 
que ceux qui s'en sont déjà munis, n'hé
sitent p.i< à augmenter leurs acquisitions, 
c.ir cette z-v>ce ia Tombola de IA .Presse 
otïrc des chances particulières, puisque, 

loutre se* GROS L O I S T A N T CONVOI-
| I 1 S, :i!:i*i que l'immense variété et la 
valeur ,.' ••• lolt ordinaires, elle a aioutc 
ai;c sér:r de VINGT-CINQ LOTS Dl-

I i ooo I l\ VNCS. ce qui e<t Je nature à 
être particulièrement appr'écié dans i-s 

! heures ,1c crise eue nous traversons. 
I On peut *c procurer sirs billet* au prix 
j d l \ l-'RANC à nos tendeur' itonosj. 
' taires et dans nos bureaux 

• 

UNE LETTRE DE M. LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

A M. JOSEPH WIBAUX 
prérident de la Fédération Industrielle 

de Roubaix-Tourcoing 

M. Joseph Wibaux . pitfsidcut de la 
Fédération Industrie l le et Commercia le 
do l ioi ibnix-Tourcoii ig, a reçu de M. A. 
Lebrun, président <le la République, la 
lettre suivant, . , e n réponse aux fél ici-
l.ition* qu'il lui avait adressée* au 
nom de la Fédération : 
• Je viens de prcr.dre i iiiiaaieaanes des 
aimables félickatioai une vou« avez bien 
vuu'u m'airrerser Su nom des membres 'i? 
.., Kéderation tndustriartie et Commerciale 
de ltei:ba:x-T.,ureo.ng. 

J'y ai été m u panicui.ciemciit sensible, 
e.ir vous savez en quclie estime je tiens 
totre groupement. 

Je von* remercie très cordialement fja 
votre marque de sympathie et TOUS ren*u-
vo.ie ['assurance ,1c ma hau'.c cousitléra-

,-...!„ 
s* d» lea râleur» d, 

nbianrr lourdt 

LES VENTES DE LAINES 
Londres, 24 m«:. — S-;r kn o :r«* <l< 

l.i ù«*pniÔre *- «** r i f. btirtH» m*T*rmt tic «" '.> 
s-ir k« ruérirts-is. < r-»i-<*~ fin- pr moyr>n*.; 
3 i\ 10 ''r POT l«i l'rVs", rofMNaa*. Uor-
FsW Aninip Ktr ses Insrs. AnrU*m ft Ail*1-
iihAivls WMMSV«M avoir paiaviaÛeaifiit IJ'OT-

\é, 

UN DÉBARDEUR A S S O M ^ 
UN CE SES CAMARADES 

ET LE DÉVALISE, A SALLAUMINES 
A Ballanminea, A mf Carra, débasutur. 

n assommé son collègue. M. Cliarfcnajifr.r 
Leroy, puis lui a dérobé 240 francs dsiif 
son liortefeuil'e. Il s été arrêté sa moment 
ou il preiMit le train pour Ihmkerque. L» 
h-«. , : • .•••'• transporte à l'hftpital dan* «i 
é'.-,t désespéré. 

f e u i î e l o n d j s Journal de Rosba ix » 
du 25 niai 1932 N* 14. 

LA TUTELLE 
DE GEORGETTE 

PAR 

ARTHUR DOURLIAC 
— Uaui» je suppose qu'il t ' iuté-

re . se d u a n t a g e ! .N'est-ce pas Ion de;' 
l i e r t l r t f 

— \* dernier: m i e non j 'us! c'est le 
candi, lai |<Tpétue l . . . et il ne sera 
j i i u a i s plus. -

— Tu ne devrais pas louer met- son 
c o u r , ma jolie. ..s fait mal quand on 
ri a 

Il f avai l m e saslii's d éuioiloii dans 
son a •cent i t i i i l euu . . . t j eo ige t t e lui 
prit les mains avec effusion: 

— Tu en sai« quelque chose , pauvre 
e t e r c : 

— Il ne « agit pas de m o l . . . 
s , ,(,. |,,i p | ,1, . lajsstoa ,-elles q.ll 

i<. 'ici ,I» venger 
C , sera—H ses boucle» fol les de 

façon menaçante . 
— C'est gramie buulé i toi ml 

g o o n n e , mai s si j ' é ta i s in téressée d a m 
la quest ion la v e n g e a n c e m e semble
rait b ien proche du d é p i t . . . 

— Tu n'es lias une f e m m e , toi, lu 
c . un a n g e ! s'écria Ceorgette . l 'embras
sant avec impétuos i t é ; mais Je n'ai 
pas tu mansué tude et j 'a imerai* à 
a iguiser mes griffes sur ces snobs pré
tent ieux cl guindés qui affectent de 
n u s toiser du haut de leurs faux-col*. 
Auss i ton cous lu n'a qu'A bleu se tenir! 

— Uu'es t -ce que t'a fai t Monsieur 
de Sanibly , m i g n o n n e ? 

— A moi rien, mais 1 toi? 

— A mol? 
— A moins d'être m e u g l e et sourd! 

I. l'a vin-, II t'a e n t e n d u e . . . et il n'a 
pas é té v a i n c u ! 

— C'est pour cela que tu lui cher
ches querel le? 

— l 'arfa i leuirnt : voilù. c o m m e je 
c mprends l 'amit ié , m o i ! 

Hermine In considéra uu instant eu 
•silern e, cherchant à dev iner le «ecret 
n o b i l e de tontes ces prote t ta t lout . 
l'uis. avec un peu de hauteur : 

— Tu dés ires savoir s'il y a eu un 
t'irt entre Monsieur de Sambly et uiol. 
( i eorge t t e ; pourquoi lie pas m e le 
demander franchement , ce serait plan 
s i m p l e . . . Tu peux ê tre tranquil le i 
cet é g a r d . . . J a m a i s Je n'aurais con
senti i épouser mon cous in , m ê m e a i l 
nie l'eut proposé et ma résolution étai t 
Irrévocable. 

Bentrée d a n s sa cel lule, H e r m i n e 
déposa le masque d'iudlfférence a t t a 
ché sous son voile et deux larmes 
lourde*, lourdes, rouTrent sur SSM 
joues p a l e s . . . 

Paurtant , elle n'avait pas m e n t i ! 

La branche de t i l leul 
(Juaiquea années auparavant , Her

mine traînait s e s vacances , c o m m e A 
I ordinaire, dans la mélanco l ie du vieux 
château désert , lorsqu'un mat in , :e 
h.'mil la lit appe ler dans son cabinet . 

l u e partie de sa tache était rem
plie, non la plu* dél icate et l ' éducat i ju 
de sa nièce, br i l lamment t erminée , ii 
fallait songer A son é t a b l i s s e m e n t . 
Mal*, aux premiers mots , elle l 'arrêta. 
i r e c une respec tueuse fermeté , ic 
remerciant de t e s b ienfa i t s pusses et 
déc l inant ses généreuses in tent ions 
pour l 'avenir: el le souhaita i t entrer en 
religion et ne pas quit ter la pieuse 
p a lson où elle ava i t é té é l evée . 

Monsieur de Sambly l 'écouta s a n s 
observat ion, e s t i m a n t ce t te résolution 
sttga et nppronvable . surtout d a n s les 
ccndl l ions oïl l 'avait placée sa na i s -
si incc. As-Mircmcnt chaperonnée , dotée. 
par lui, un mar iage n'eut pas été 
in .poss ible , m a i s ce n'eut pas été san-i 
remuer un peu de b o u e . . . 

Il lui sut gré de lui épargner ce 
déplaisir et daigna le lui t émoiguer 
imi des manières moins g lac ia les et un 
ton plus b ienve i l lant . 

L'u fai t , ne i irei iait-el le pas le bon 
parti? I-ii v ie ne lui eut -e l l e pas 
réservé bien des déboires? d a n s lu 
fnmlUc, qui l'eut accuei l l ie , dans le 
n.ondc où e l le fut entrée , n'eut-c l le 
jamai s eu A souffrir de son or ig ine? 

Au pied des aute ls , nu contraire , H 
u est plus d ' inégal i tés soc ia les , de tute 
originelle autre que celle d'Adam. Sons 
le voi le , fropt de d u c h e s s e ou de p a y 

sanne , d'héritier* adulée ou d'orphe
l ine s a n s nom. tous se courbent sous 
la m ê m e règle: il n'y a plus d'aulre 
fami l le que la fami l le conventue l l e : 
« Ma Sontr, Ma Mère ». 

Hermine chois issait la meil leure 
part, elle ne lui serait | as ôtéc . t-oii 
ex i s t ence s'écoulerait dans le ca lme, 
l 'obéissance, la pri.'re, rançon d'une 
ex i s t ence agi tée , impie , révo l tée ; elle 
chantera i t les louanges du Se igneur 
pour ceux qui l'oublient ; el le é lèverait 
1er en fant* pour ceux qui lea aban
d o n n e n t : el le offrirait son Innocence A 
Dieu pour les îr.allieureux et les cou-
laibles et rachèterait ainsi les fautes 
des sien.*. C'était bien 

Mais quelques jours après ce t te con-
v tr sa t ion , une at taque de paralys ie 
t trrassa inopinément le v ie i l lard: et 
son 111*. appelé par dépêche, le trouva 
sans m o u v e m e n t , sans voix . 

D'abord absorbé par le chagrin bou 
I t t e r s a n t tout sou Mrc. froid et c o m 
passé d'ordinaire. A peine s'il remar
qua sa cous ine a t t e n t i v e et v ig i lante 
c o m m e une Rieur de Char i té ; niai: 
e l le , é m u e de c e l t e douleur filiale, 
trouva pour le consoler et lui rendre 
l espoir des paroles si douces que, e n 
moins d'une heure. Ils ava len t refait 
connai s sance et , rapprochés fraternel
l e m e n t par leur c o m m u n e anx ié té . Us 
auraient oublié les a n n é e s de sépara
tion s a n s l 'œuvre du t e m p s qui les 
nvait transformé* de l 'enfance I la 
j eunes se , mal?* en re*»pect.iut la pre
mière empre inte . 

Le col légien, dont la hère dés invol 

ture en imposait déjA A la pet i te Bile, 
était maintenant un beau gent i lhomme, 
aux manières parfaites . A l 'é légante 
s implic i té , portant toujours un peu 
h t u t . . . mais c'était le péché vénl»! 
pour une tille de race qui n'avait pas 
encore approfondi l 'humil ité . 

De son côté , l 'enfant craint ive , qui 
se cachait dans ton* les coins , était 
devenue une belle personne aux trai ls 
purs. A la s t iprèï îe d is t inct ion, dont la 
grav i té précoce contras ta i t a v e c le 
printemps, roj'onnant sur son v i sage 
et Albert éta i t lu i -même trop sérieux 
pour n e ' pas en apprécier le charme 
t iè* noble. 

P.ionKit. tout danger écarté , dél ivré 
de lourd cauchemar qui les avait 
oppressé* pendant quelques jours , ils 
purent respirer l ibrement et s 'aban
donne.- A ces res souvenances du passé , 
l ien l i a et si fort, m ê m e pour les 
jeunos c œ u r s . . . 

Quoi, 1) n'avait pas oublié la toute 
pet i te , mê lée un ins tant ft s e s Jeux 
d'écolier? Quoi, el le se rai»pc1alt encore 
le col légien en vacance*, c o m m e ses 
premières poupée*! Il lui d e m a n d a i t 
des nouve l les de Zerblnet te? El:e 
s ' informait s'il fa isa i t encore m a n œ u 
vrer se s so ldats de p lomb? 

La j e u n e s s e att ire la j e u n e s s e c o m m e 
l ' enfance at t ire l ' eu fnnce . . . C'est auss i 
la b n g u e t t e m a g i q u e qui t rans forme 
les ' l ieux l e s plus morosos et qui, 
échappée | la m a i n débile des viei l
lards, les la isse tout d é s e n c h a n t é s 
d e v a n t les spec tac les admirés i viujjt 
a n s . 

IA- château morne et tr iste prcna'c*. 
un aspect moins s évère ; le s i te sau
vage semblait plu* accue i l l ant ; te* 
rochers moins rébarbatifs , tels des 
ancêtres Indulgents . . . devant un cou
ple qui s'en va dan* les myrtes et les 
roses . . . 

Ces lieux famil iers c e f c u d a i i t . . . in lis 
où il* n'étaient pas revenus e n s e m b l e 
depuis plu* de quinze an*, ava ient 
pour les deux jeune* gens tout le 
charme du renouveau. 

Inoonseieuimonr, ils recherchaient 
les c h e m i n s oit leurs pet i t s pieds 
. l i a i e n t m ê l é leurs t r a c e s : l 'allée de 
t i l leuls centena ires about i s sant ft ce t te 
« roche qui parle », objet de curiosité 
et de vague terreur pour la Hl iet te . . . 

I ls retrouvaient la tour branlante 
e sca ladée plus d'une fols en cache t t e , 
a v e c l 'émotion de la pierre croulant 
sens leurs pas ou de la couleuvre sor
tie de la murai l le et g l i s san t d e v a n t 
leurs y e u x terri f iés . . . et la gloire de 
découvrir tout le p a y s env ironnant , 
véritable M i r e r a , dont le garçonnet 
faisait les honneurs à sa c o m p a g n e 
a \ e c le g e s t e d'un Chrtetovhe Colomb. 

U s se compla i sa ient dans ces évoca
t ions lointaines, éternel duo des cœurs 
dont aucune note discordante ne trou
blait l'harmonie. 

L« baron commençait à se monvoir 
nn p e u , mai s la lanjrue et la pensée 
étaient encore embrassées. . . 

Prof i tant des derniers beaux jours, 
Albert roulait sur le sable la petite 
voiture du malade que sa cousine abri
tait de son ombrelle et leurs ombres *e 

confondaient , comme leurs réVes, peu' 
cire, san* gène ni contrainte.. . 

Le soir, au co.n de la vaste cheii ite , 
où ru l'eu de sarment* réchauffs i t i -
n'cmbrcs glacés du convalescent, tou-
litux encore oc faisaient vis-à-vis, éeîisi 
gcanl leur» vues, leurs idées, et bu 
( ue l'une n'eut giiène dépassé les rau 
Oe son couvent, tandis que Tautre en 
! rassail les grands horizon?, ils ayai. • i 
nue sinsTiilière conformité de proût* 
de -cntiinci.t. . . 

1 * caractère réfléchi, f'ormajistc • 
passablement autoritaire du jeune F< . 
t,l l iomme était loin d'effrayer Henni ' 
En dépit de l'atavisme, elle n'avait r: 
d'une révoltée et la soumiss ion éevs 
la règle, la discipline, le devoir a r 
Tas coûté à sa f ierté. 

A u reste, lui-même, moins iusensil. • 
qu'il ne le prétendait à une influer»-, 
féminine. ?e montrait plus ouvert, PP. -
c.vpaiisif. moins absolu. 

Tous deux se sentaicut en confiant 
perdaient leur timidité, se l ivraient peu 
à peu à la douceur àc l'amitié et peut-
être allait-elle changer de nom quand, 
i n matin. Monsieur da Sambly s e ré
veilla, la langue et l'esprit parfaitaahent 
déliés, avant repris toute sa lucidité 
dont la première manifestat ion fu} d'4-
loi>ncr prudemment son f i ls aoua pré» 
texte d'une mission tinrente auprès du 
Prétendant. 

( I sartre.) 

poi.ee
Ju.es
monla.it
maiui.it
Jmirn.il
re.se

